
Les Tahitiens des autres forces françaises et alliées
Les volontaires et conscrits tahitiens n’ont pas tous servi dans l’Armé d’Orient et le Bataillon mixte du Pacifique. D’autres armes les ont accueillis tant dans les forces françaises que alliées.

Avertissement : la liste des soldats tahitiens n’est pas exhaustive et les noms peuvent être sujets à des orthographes erronées.

Un tahitien scaphandrier de combat
Roita a Temahahe né le 1er décembre 1889 à Hitiaa dirigé sur la France le 3 décembre 1916e est versé au 22ème colonial le 15 février 1917, il arrive au camp de Fréjus le 21 mai 1917, 
puis passe à la 3ème compagnie le 6 juin 1918. Versé au 3ème dépôt des équipages de la flotte à Lorient le 25 juin 1918. Il passe au centre de perfectionnement scaphandrier le 1er septembre, 
puis au centre administratif de Lorient le 1er janvier 1919. Il passe au 4ème dépôt de Rochefort le 19 janvier 1919. Il embarque sur le Kersaint le 13 avril 1919. 

Portraits d’artilleurs tahitiens
Marc Grand et André Hoarai a Teave servent comme canonniers.

André Hoarai a Teave né le 29 avril 1884 à Pare s’engage pour cinq ans le 11 juillet 1903 au 1er Régiment 

d’artillerie coloniale. Il embarque pour la Nouvelle-Calédonie le 6 avril 1904 affecté au 3ème Régiment d’infanterie 
coloniale le 7 février 1907. Rengagé en juillet 1908, part en détachement à Marseille puis Dakar le 22 novembre 1908 affecté au 
6ème Régiment d’artillerie. Aux armées, du 2 août 1914 au 12 mars 1919, participe aux combats aux frontières. 

Cité. Croix de guerre avec Etoile de bronze. Médaille militaire.

Salmon Ernest
Mobilisé le 9 janvier 1916, il est embarqué de Papeete le 21 janvier 1916 pour 

débarquer à Nouméa le 29 février 1916. Il est dirigé sur la France à bord 
du vapeur Gange le 4 juin 1916, débarque à Marseille le 11 août 1916. 

Affecté au 22ème colonial, 29ème compagnie, il est nommé caporal. 
Il passe ensuite au 6ème groupe d’artillerie à pied d’Afrique du Nord 
le 16 décembre 1916. Il est dirigé sur le dépôt de passage à Toulon 
le 11 mai 1917, passe au 10ème Régiment d’artillerie à pied 

le 6 novembre 1917. Il est affecté à la 202ème batterie le 1er mai 1918.

Maurice Langomazino
Incorporé le 15 avril 1914,  en sursis d’appel, le 16 avril 1915 prolongé le 24 septembre 1915. 

Rappelé le 9 janvier 1916, embarque le 21 janvier 1916 pour la Nouvelle Calédonie où il débarque 
le 29 février 1916. Il est dirigé sur la France le 4 juin 1916 à bord du vapeur Gange et est affecté au 22ème colonial. 
Il ne part pas sur le front d’Orient avec la centaine de Tahitiens de la 29ème compagnie, affecté le 12 décembre 1916 au 
10ème Régiment d’artillerie à pied de Toulon, le 2 avril 1917 au 3ème Régiment d’Artillerie à pied, 
le 1er août 1917 au 70ème Régiment d’Artillerie légère. Maurice Langomazino est gazé et souffrira atrocement les quinze dernières de sa vie des séquelles 
de ses poumons brûlés.

Portraits de Chasseurs alpins tahitiens
Adrien Lepage né le 16 octobre 1894 à Papeete est incorporé à Nantes en mars 1915 et versé au 113ème  Régiment d’infanterie, le 23 mars 1915. 
Il est nommé caporal, le 14 juillet 1915 et affecté au 57ème  Bataillon de chasseurs alpins.
Albert Guillot né le 17 février 1895 à Taiohae est engagé volontaire, le 2 septembre 1914 au 19ème Bataillon de chasseurs alpins.

Les deux frères Drollet.
Denis et Henri Drollet servent tous deux dans le corps du 22ème bataillon des chasseurs à pied devenu alpin en 1916. Ils servent en Italie, titulaires de 
la Fatiche di Guerra italienne. Ils sont engagés en avril 1917, dans l’Aisne à Anthenay, Champlay, en mai à Cormicy et la côte 108 qui fait l’objet 
de combats acharnés.

La côte 108

Le 31 mai, à trois heures cinquante, sept mines de très grande puissance explosent simultanément. De la fumée des explosions surgissent des 
Stosstruppen précédées de lance-flammes qui inondent les tranchées de liquides enflammés. Le combat fait rage. L’ennemi arrive au corps à corps. 

Les chasseurs se battent pistolet au poing à la baïonnette ou à la pelle de tranchée. Les chasseurs doivent rapidement se dégager pour ne pas être 
submergés et se replient vers la carrière de Sapigneul. Denis Drollet est cité : S’est distingué pendant le combat du 31 mai 1917 par son calme et son sang-froid 

en restant comme guetteur sous un tir d’artillerie très violent. A assuré la liaison avec l’artillerie, en traversant des barrages d’une extrême violence. 
Chasseur intelligent et très actif. 

Le chemin des Dames

D’août à novembre 1917, le 22ème Bataillon de chasseurs à pied est engagé au chemin des Dames entre le bois Beaumarais et Craonelle, le secteur de Champagne et le plateau de Californie. 
André Drollet est blessé le 18 juillet 1918 au bois de Thiroux par éclat d’obus. Il rentre au 22ème bataillon de chasseurs alpins le 9 septembre 1918 au sein de la 4ème compagnie pour être engagé dans la Bataille de Saint-Quentin. 
Le 6 octobre 1918, André Drollet repousse à la grenade une contre-attaque allemande. Une balle de mitrailleuse qui prenait à flanc son groupe le blesse à la cuisse droite. Après la guerre, il se retire à San Francisco. 
André Drollet est titulaire de la Croix de guerre avec Etoile d’argent, l’ Insigne pour blessures, la Médaille commémorative de la Grande guerre 1914-1918, la Médaille de la Victoire, 
la Médaille militaire et la  Croix du combattant. Denis Drollet est blessé le 18 août 1918 par éclat d’obus.

Un groupe d’un régiment d’artillerie lourde 
en mouvement. Dans ce train de remorques, 
un canon de 120 long.  Fonds privé
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